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 A partir d'une r6flexion sur les apports r6cents des th6ories de la croissance et
 de la g6ographie 6conomique, cette contribution met en avant que les m6canis-
 mes essentiels des processus de croissance et de concentration/dispersion g6o-
 graphique r6sident dans la comprehension de la coordination en d6s6quilibre des
 6conomies. Une tentative rudimentaire de compr6hension et d'analyse des d6ter-
 minants et caract6ristiques d'une telle coordination est propos6e dans la derniere
 section.

 COORDINATION, GROWTH, AND ECONOMIC GEOGRAPHY

 Starting from the insights due to the new growth theory and to the develop-
 ment of economic geography, our contribution focuses on the crucial dimension of

 growth mechanisms and of geographic concentration, that is the fact that growth
 mechanisms necessarily imply for the economy to cope with a special kind of coor-
 dination, i.e. disequilibrium coordination. The last part of the contribution is an

 attempt to provide an analytical framework aimed at better understanding the cha-
 racteristics of this special kind of coordination.

 Classification JEL: 010, R 11

 CROISSANCE ET GEOGRAPHIE ECONOMIQUE

 La question de I'articulation entre les theories de la localisation et les theo-
 ries de la croissance se pose en des termes renouveles depuis le debut des
 annees quatre-vingt et 1'essor des theories de la croissance endogene. I1 est
 important de distinguer entre deux generations de modeles. Dans la premiere
 generation, 1'accumulation du capital physique ou humain fait l'objet d'externa-
 lites globales prises en compte dans la fonction de production (P. Romer [1986],
 R. Lucas [1988]). Des lors, << la beaut6 de ces rendements croissants externes
 etait de preserver la plupart de I'appareillage de la theorie economique tout en
 se demarquant des hypotheses de convexite qui semblent incompatibles avec
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 une complete comprehension de la croissance >> (P. Romer [1992], p. 87). Dans
 la generation suivante, sous l'impulsion de P. Romer [1990], la croissance endo-
 gene est obtenue par l'introduction continuelle de nouveaux biens par un
 ensemble d'agents produisant chacun un bien distinct. L'equilibre obtenu est un
 equilibre de concurrence monopolistique. Cette configuration revient 'a recon-
 naitre que l'innovation, entendue comme la production de nouveaux biens,
 constitue la source principale de la croissance et, en consequence, qu'une crois-
 sance maximale implique, pour l'economie, de se situer sur la frontiere d'effi-
 cience technologique, qui se deplace avec l' evolution des connaissances et
 l'apprentissage (R. Lucas [1993]).

 La distinction entre ces deux generations de modeles est d'importance dans
 la mesure oiu, si la premiere a plutot eu pour finalite de renouveler les controver-
 ses sur la question de la convergence des economies, la seconde a plutot eu
 comme objectif de porter un regard renouvele sur l'innovation comme source de
 la croissance economique. A cet egard, l'accent est mis sur une meilleure
 comprehension de la nature des rendements croissants associ's, en l'occur-
 rence, a l'approfondissement de la division du travail.

 Formellement, cette deuxieme generation de modeles (modeles d'equilibre
 general avec concurrence monopolistique) est fondee sur une transcription de la
 forme particuliere de fonction d'utilite des menages utilisee par A.K. Dixit et
 J. Stiglitz [1977] en fonction de production par W. Ethier [1982], qui a permis
 de reformuler la question des rendements croissants dans les fonctions de pro-
 duction des agents. La contribution de P. Romer [1990] constitue ainsi une
 extension dynamique de la tentative de W. Ethier [1982] et les modeles de
 concurrence monopolistique se sont progressivement imposes, non seulement
 pour renouveler le champ de la theorie de la croissance et celui de la theorie du
 commerce international, mais, aussi, pour relancer les theories de la localisa-
 tion. Les travaux de P. Krugman [199 labc] constituent en cette matiere le pre-
 mier apport significatif. Ce faisant, c'est bien un rapprochement sensible entre
 ces deux champs de l'economie qui s'est opere depuis lors. Comme le souligne
 P. Romer [1994], p. 19): << La profession conna^it un changement substantiel
 dans la maniere de penser le commerce international, le developpement, la
 croissance et la geographie economique. Dans chacun de ces champs, nous
 avons connu la meme progression, partant de modeles de concurrence pure et
 parfaite pour aller vers des modeles de price-taking avec rendements croissants
 externes, et pour finir avec des modeles explicites de concurrence
 monopolistique. >>

 Appliques a l'economie internationale ou a l'economie regionale, ces mode-
 les ont permis l'essor d'une litterature apportant un regard nouveau sur les
 mecanismes d'6change entre pays (G. Grossman, E. Helpman [1994]), et ils ont
 aussi permis l'essor de ce champ specifique qualifie de geographie economique
 (P. Krugman [199 labc]). Ce dernier reste fonde sur deux hypotheses cruciales:
 la premiere est qu'il existe des coufts de transaction lies au fait que les interac-
 tions entre agents se situent dans l'espace ; la deuxieme est qu'il existe des eco-
 nomies d'echelle dans l'industrie qui constituent autant d'incitations a
 concentrer geographiquement la production. L'utilisation de ces modeles
 conduit a la demonstration de l'existence d'equilibres de localisation multiples.
 Plus precisement, les equilibres de localisation qui decoulent de ces modeles
 constituent des compromis entre des forces centrifuges (les cou'ts de transport,
 essentiellement) et des forces centripetes (economies d'echelle), compromis

 858

 Revue economique - vol. 49, N? 3, mai 1998, p. 857-865.



 Jean-Luc Gaffard, Michel Quere

 affectes par les hypotheses portant sur la mobilite des facteurs et des biens.
 Cette opposition constitue, 'a n'en pas douter, la specificite des modeles de geo-
 graphie economique (M. Fujita, J.-F. Thisse [1997]). Ces modeles presentent
 l'interet d'introduire le debat sur la selection des equilibres et, par suite, sur un
 probleme specifique de coordination, celui de la coordination ex ante des choix
 des agents. Ainsi, P. Krugman [1991c] peut mettre en evidence une dynamique
 de localisation telle qu'il existe, suivant les valeurs des parametres et les condi-
 tions initiales retenues (repartition de la force de travail), la possibilite que
 n'importe quel equilibre de long terme puisse etre atteint. Le systeme dynami-
 que ainsi retenu a les proprietes suivantes: il existe deux equilibres (de longue
 periode) correspondant 'a une concentration de l'activite dans l'une ou l'autre
 region. L'economie peut converger vers l'un ou l'autre de ces equilibres. Dans un
 cas, la concentration se fait au benefice de la region initialement la mieux dotee
 en travail: P'histoire est confirmee par les anticipations. Dans l'autre cas, elle se
 fait au benefice de la region initialement la moins dotee: les anticipations
 contredisent l'histoire. De plus, en presence de chocs stochastiques, la volatilit6
 des anticipations est susceptible de conduire a des renversements soudains dans
 le mouvement de la force de travail et dans la dynamique de localisation des
 activites.

 La multiplicite et la fragilite des equilibres de localisation chez P. Krugman
 revelent l'importance qu'il faut accorder aux contraintes d'ajustement qui regis-
 sent le comportement des agents. Ce sont, en effet, ces contraintes qui determi-
 nent la fa,on dont les agents se coordonnent ex ante. Plus il existe
 d'irreversibilites dues 'a des couts d'ajustement eleves, plus les choix de localisa-
 tion des agents seront guides par des comportements inertiels: la viscosite due
 'a lhistoire l'emportera sur la volatilite des anticipations. Inversement, plus les
 couts d'ajustements sont faibles, plus les choix de localisation des agents sont
 soumis 'a des logiques recurrentes de changement comportemental, qui epousent
 la volatilite des anticipations. On peut en conclure qu'une reduction des cou'ts
 d'ajustement se traduit par une augmentation de la fragilit6 des equilibres. Inver-
 sement, une augmentation des couits d'ajustement engendre des equilibres de
 localisation moins fragiles.

 Le simple fait d'introduire les principes de multiplicite et de fragilit6 des
 positions d'equilibre conduit logiquement 'a s'interroger sur la diversit6 des sen-
 tiers de croissance et sur les conditions par lesquelles une economie peut main-
 tenir un potentiel de croissance. Cette constatation est d'importance dans la
 mesure ou elle suggere qu'une economie performante n'est pas necessairement
 celle qui detient ou acquiert les caracteristiques fondamentales qui garantissent
 le taux de croissance maximal a tout moment (ce qui impliquerait qu'elle
 devrait chercher a se situer systematiquement et immediatement sur la frontiere
 d'efficience, nonobstant les couts d'ajustement). Une economie performante
 devient plutOt celle qui met en oeuvre les mecanismes de coordination propres a
 realiser efficacement les arbitrages necessaires aux ajustements structurels et
 qui permettent d'entretenir le potentiel de croissance. Il s'agit moins alors de
 chercher a beneficier de mecanismes de concentration (qui peuvent se reveler
 excessifs) ou a empecher la mobilit6 des facteurs de production, que de garantir
 des ajustements graduels qui empechent l'economie d'enregistrer des desequili-
 bres cumulatifs.
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 LA COORDINATION HORS DE LEQUILIBRE

 Les defauts de coordination de l'activite economique, qui sont au cceur du
 processus de croissance, ne sont pas et ne peuvent pas etre pris en consideration
 par les modeles precedemment discutes. En effet, les modeles de croissance en
 regime de concurrence monopolistique se focalisent sur les effets agreges des
 rendements croissants en postulant resolus les mecanismes de coordination qui
 regissent l'activite economique. Quant aux modeles de geographie economique
 evoques, ils se posent des problemes de coordination mais se limitent 'a l'ana-
 lyse des problemes de selection des equilibres qui relevent de la coordination 'a
 l'equilibre. Or, la croissance est avant tout un changement de configuration pro-
 ductive. Elle est 'a ce titre porteuse d'une incertitude intrinseque dont la manifes-
 tation essentielle est l'existence de chocs et de defauts de coordination entre
 offre et demande qui se repercutent dans le temps en raison de l'existence
 d'effets d'irreversibilite (J.R. Hicks [1973]).

 C'est une constatation au fond similaire que fait P. Howitt [1994], p. 769) en
 indiquant << qu'il existe un probleme plus profond de coordination qui n'est pas
 jusqu'a present traite par la litterature sur la croissance endogene, probleme qui
 est pourtant au cceur du processus de croissance. Ce probleme, je l'appelle pro-
 bleme de coordination en desequilibre, parce qu'il conceme la facon dont une
 position d'equilibre peut etre atteinte >>.

 Traiter de ce probleme suppose de s'interroger sur les mecanismes fonda-
 mentaux de la croissance, tels qu'on peut les reconstituer 'a partir des analyses de
 A. Smith [1776], A. Young [1928], et N. Kaldor [1972, 1985, 1986]. La crois-
 sance ne se traduit pas seulement par une augmentation de gains de productivite
 physique, generalement obtenue a partir d'une meilleure organisation de la pro-
 duction (et la mise en ceuvre de nouvelles technologies). Elle implique aussi une
 extension correspondante des marches, qui depend de la maniere dont ces der-
 niers sont organises et fonctionnent (en l'occurrence, aussi bien les marches de
 produits que le marche du travail ou le marche du credit). Elle implique enfin et
 surtout l'etablissement d'une correspondance etroite entre les nouvelles manie-
 res de produire et la desserte des nouveaux marches, de telle sorte que des dese-
 quilibres excessifs puissent etre evites.

 Dans cette perspective, tout changement (de performance, de technologie),

 qu'il soit endogene ou exogene, induit une phase de transition dont la caracteris-
 tique premiere est la rupture de complementarite entre les elements constitutifs
 du systeme en croissance qui prevalaitjusqu'alors avec, pour corollaire, des dif-
 ficultes de coordination. Des coufts d'ajustement qui sont des coufts de construc-
 tion de nouvelles capacites productives apparaissent et provoquent la formation
 recurrente de desequilibres entre l'offre et la demande au cours du temps, qui
 peuvent eventuellement donner lieu 'a des processus cumulatifs. Tout ddpend de
 la manifere dont sont fixes les prix et les salaires et dont se forment les anticipa-
 tions de courte comme de longue periode, en relation avec les couits d'ajuste-
 ment, i.e. les contraintes heritees du passe et inscrites dans les equipements et
 les qualifications des ressources humaines (M. Amendola, J.-L. Gaffard [1998]).
 En bref, tout depend des mecanismes de coordination qui rel'event du fonction-
 nement des marches en desequilibre.

 D'un point de vue de geographie economique, la capacite 'a maintenir le sys-

 teme economique sur un sentier viable de croissance ne depend pas seulement
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 de mecanismes intemes. La relation d'un systeme economique (secteur, region
 ou pays) 'a son environnement externe, c'est-'a-dire les mecanismes d'interdepen-
 dance qui s'etablissent entre systemes economiques differencies apparaissent
 aussi comme un element de regulation des desequilibres et des defauts de coor-
 dination induits par les processus de changement. L'utilisation de ressources en
 provenance de l'environnement externe peut se reveler determinante pour resou-
 dre des desequilibres excessifs de court terme et permettre le maintien de la via-
 bilite de la croissance. De la meme maniere, les debouches externes peuvent
 etre cruciaux pour absorber la production interne.

 Une presentation claire de cette question est formulee par R. Lucas [1993]
 qui examine les conditions de croissance d'un pays en retard de developpement.
 Ce pays cherchera 'a se positionner dans la production des biens permettant les
 taux d'apprentissage les plus eleves. Ce faisant, une forte distorsion entre le
 panier des biens produits et celui des biens consommes se produira dans une
 economie fermee. Le commerce international devient ainsi un recours indispen-
 sable pour assurer le maintien de la croissance. Clairement, ce que R. Lucas met
 en lumiere, c'est l'existence d'un probleme de coordination en desequilibre sui-
 vant une ligne de pense'e typiquement kaldorienne, mais pour aussitot faire la
 conjecture que ce probleme est systematiquement resolu.

 Le probleme n'est pas de determiner les conditions d'existence de divers
 equilibres de localisation. Il est de comprendre les conditions par lesquelles un
 territoire particulier peut beneficier d'une croissance entretenue dans le temps.
 Ces conditions, comme on l'a d6ja souligne, concement aussi bien la coordina-
 tion, dans le temps, de l'investissement et de la production que les mecanismes
 de fonctionnement des marches. Elles sont difficiles 'a etablir analytiquement
 (M. Amendola, J.-L. Gaffard, 1998). Aussi, une premiere etape consiste 'a utili-
 ser un cadre analytique simplifie permettant de visualiser la nature et les conse-
 quences de ces problemes de coordination en desequilibre.

 PERFORMANCE ET COORDINATION:
 UNE APPROCHE PHENOMENOLOGIQUE

 La reference aux problemes de coordination en desequilibre modifie en pro-
 fondeur la comprehension que l'on peut avoir de la convergence de performan-
 ces entre pays ou entre regions et appelle une formalisation qui permette de
 prendre en consideration les conditions de fonctionnement de 1'economie hors
 de l'equilibre.

 En consequence, la performance d'une economie n'est pas seulement condi-
 tionnee par celle de ses caracteristiques structurelles, c'est-'a-dire par I'acces 'a la
 meme technologie ou 'a une identite des gou'ts et des dotations. En fait, les carac-
 teristiques structurelles d'une economie changent continfment ou par sauts
 successifs. Ces changements creent des perturbations plus ou moins importan-
 tes qui se traduisent par des fluctuations des variables cles de l'economie: le
 produit, la consommation, l'investissement, l'emploi, etc.

 Une representation tres simplifiee de l'evolution hors de l'equilibre est possi-
 ble en se referant a trois variables, le produit, l'investissement et l'emploi
 (B. Bohm, L. Punzo, [1994]). Les trois series temporelles mentionnees sont
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 reduites a deux en divisant l'investissement et la valeur ajoutee par les valeurs
 correspondantes de l'emploi. La premiere coordonnee est, donc, le taux de
 croissance de la valeur ajoutee par personne employee (v) et la deuxieme est le
 taux de croissance de l'investissement brut par personne employee (i).

 Le plan constitue des deux axes ainsi definis, c'est-a-dire les axes de la pro-
 ductivite et de l'accumulation, devient l'espace analytique de reference. Chaque
 point de ce plan designe un etat du systeme (secteur, region geographique) pen-
 dant une periode de temps donnee.

 Pour obtenir une image de la variete ou de la morphologie dynamique, le
 plan est subdivise' en regions correspondant 'a des regimes d'evolution distincts
 (cf. fig. 1 et 2)

 Les regimes reguliers sont les sentiers (les etats) pour lesquels le ratio du
 taux de croissance de l'investissement 'a celui de la valeur ajoutee est constant au
 cours du temps. La region correspondante est la premiere diagonale des axes:
 elle constitue 1Pensemble harrodien. Cette diagonale et les axes de coordonnees
 engendrent la partition entre differents regimes de croissance. La section du
 plan au dessus de la diagonale (R. VI), otu les sentiers sont tels que le taux de
 croissance de l'investissement par tete excede celui de la productivite, designe le
 regime de croissance dans lequel un progres technique incorpore est commande
 par une forte accumulation de capital: il peut reveler une utilisation inefficace
 du capital ou temoigner de ce que l'on appelle le paradoxe de la productivite,
 caracteristique des phases initiales de changement de technologie. La section au
 dessous de la diagonale (R. I), oiu les sentiers sont tels que le taux de croissance
 de la productivite excede celui de l'investissement par tete, designe le regime de
 croissance dans lequel la capacite productive en cours d'utilisation, structuree
 par des technologies maitrisees, permet d'obtenir des gains de productivite subs-
 tantiels. La section du plan (R. II), oiu les sentiers sont tels que le taux de crois-
 sance de l'investissement par tee est negatif et celui de la productivite positif,
 designe le regime de croissance dans lequel les gains de productivite n'alimen-
 tent pas l'accumulation de capital. Les sections du plan (R. III et R. IV), oiu les
 sentiers sont tels que le taux croissance de l'investissement par tete et celui de la
 productivite sont, tous les deux, negatifs, designent les regimes de contraction
 dans lesquels s'amorce puis se generalise une insuffisance de demande : celle-ci
 conceme d'abord l'investissement, ensuite la consommation. La section du plan
 (R. V), oiu les sentiers sont tels que le taux de croissance de l'investissement par
 tete est positif et celui de la productivite negatif, designe le regime de croissance
 dans lequel des flux significatifs de ressources financieres extemes sont requis
 pour maintenir le niveau d'accumulation.

 Dans la representation choisie ici, l'unit6 conceptuelle et statistique de base
 est le secteur d'activite. Si l'on considere un seul secteur, alors toute son histoire
 observee peut etre representee par une seule figure de l'espace de reference,
 celle qui decrit la sequence des << etats >> dates du secteur. Par suite, la sequence
 forme une trajectoire dans le diagramme de phase propre au secteur en question.
 De la meme maniere, une region peut etre assimilee 'a un ensemble de secteurs
 dont on peut aussi reconstruire la trajectoire (B. Bohm, L. Punzo, ibid.).

 On dispose ainsi d'une analyse phenomenologique de la croissance permet-
 tant d'identifier la presence de defauts de coordination conduisant 'a des change-
 ments de regimes. Avec ce cadre analytique, il devient possible de formuler les
 conjectures suivantes:
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 (i) Des regions qui enregistrent des changements structurels importants
 impliquant notamment des changements dans le poids relatif des differents sec-
 teurs peuvent ne pas changer de regime de croissance (les nuages de points-sec-
 teurs cofrespondant aux diff6rentes periodes restent positionnes autour de la
 premiere bissectrice) ; ces regions sont celles qui font la course en tete ou reus-
 sissent 'a rattraper les plus performantes (cf. fig. 1). A l'oppose, les regions qui
 enregistrent des changements de regime de croissance (oui les nuages de points-
 secteurs se deplacent dans le plan d'une periode 'a l'autre) et dont les secteurs
 enregistrent ces memes changements de maniere fortement differenciee, sont
 des regions dont les performances macroeconomiques sont mediocres, qui pren-
 nent du retard ou ne parviennent pas a rattraper les regions les plus performantes

 (cf. fig. 2).

 (i) Figure 1.

 IRVI RVI

 (v)

 /RMI

 (i) Figure 2.

 JIV _

 I ~ ~ ~ ~ ~ R
 trml~~~~~~~~~~~v

 (jj: Reguimes de croissance

 Chaque nuage de points represente l'etat des di?erents secteurs d'activite

 a une peiode donnee du temps
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 (ii) La diversite interregionale des technologies, des preferences et des dota-
 tions peut parfaitement aller de pair avec l'uniformite des regimes de crois-
 sance, auquel cas elle est, en elle-meme, un facteur de croissance si elle est
 generatrice d'externalit6s interregionales positives. Cette meme diversite, quand
 elle s'accompagne au contraire d'une diversite des regimes de croissance,
 donne lieu 'a des phenomenes de dualisme qui constituent des obstacles 'a la
 croissance globale (M. Amendola, P. Baratta [1978]).

 (iii) L'absence de couits d'ajustement ou une gestion appropriee de ces cou'ts
 constitue l'explication centrale du maintien d'un regime de croissance quasi
 equilibre.

 CONCLUSION

 Les analyses modernes qui s'inscrivent dans le cadre de la theorie de la
 concurrence monopolistique ont permis de faire valoir le role des complementa-
 rites et la possibilite d'equilibres multiples. L'existence de cette multiplicit6
 conduit a evoquer celle de trappes a sous-developpement et a poser le probleme
 de la politique economique en termes de selection des equilibres. L'enjeu de la
 politique economique devient, alors, d'aider a une coordination qui assure la
 realisation de l'equilibre efficient. Ce genre de coordination demeure une coor-
 dination ex ante dont on voit mal comment elle peut, concretement, se mettre en
 place dans un monde complexe. Introduire dans les modeles des co'uts de coor-
 dination sous forme de coufts d'ajustement ne change rien a l'affaire. Le verita-
 ble probleme qui est celui de la viabilit6 des processus de changement hors de
 l'equilibre continue d'e'tre occulte. L'interet de l'approche proposee, en depit de
 son caractere rudimentaire, est d'engager la discussion de ce probl'eme. Elle
 peut conduire a un renversement de perspective dans la mesure oiu les imperfec-
 tions de marche peuvent constituer des facteurs de coordination (G.B. Richard-
 son [1990]).
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